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Mieux
vivre

Publier son propre
bouquin… Un rêve
souvent impossible à
réaliser. Alors pourquoi
ne pas fabriquer
soi-même ses œuvres?
Emilie Salamin-Amar,
d’Echichens (VD), s’y est
essayée.

Près de 500 romans français
sont sortis en librairie, rien
que pour la rentrée 2007. Un

chiffre décourageant quand on songe
à être publié et que l’on ne s’appelle
pas Amélie Nothomb ou Patrick
Modiano. La plupart des grands
éditeurs restent méfiants face aux
nouvelles plumes. Les entreprises
spécialisées sont surbookées,
comme les Editions Samizdat au
Grand-Saconnex (GE), qui s’occu-
pent de la publication de poésie et
qui ont un programme complet
jusqu’en automne 2010!

Emilie Salamin-Amar, audacieuse
romancière de 59 ans, a trouvé une
parade pour proposer ses œuvres au
public. Le déclic s’opère en 2002: elle
gagne un concours d’écriture à la radio
et décide de s’autoéditer. «Je ne
voulais pas attendre qu’on me dise
non. A mon âge, j’étais pressée!»

S’autoéditer?
Facile!

Emilie Salamin-Amar a préféré publier ses écrits seule à la maison plutôt que de passer par une maison d’édition.
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Désireuse d’atteindre un large
public, Emilie Salamin-Amar
commence par réaliser une étude
de marché. En épluchant les
statistiques, en sondant les
acheteurs potentiels, en visitant les
librairies, elle se forge une idée des
attentes des lecteurs. «En Suisse
romande, j’estime qu’il existe
250 000 personnes qui lisent des
romans, déclare-t-elle. Dans le
pays, 1300 à 1600 livres sortent
chaque année. Mon but est de
m’adresser aux femmes, de les
séduire en faisant des choses qui
sortent de l’ordinaire. Je veux que
mes «livres-objets» soient une
gourmandise et qu’ils donnent une
idée de l’être qui les a écrits.»

Si s’adonner à l’art de Proust
demeure un travail astreignant,
éditer un livre ne manque pas de
piment non plus. Ne serait-ce que
pour la confection de la couver-
ture. «J’ai étudié les pratiques de
reliures ancestrales, souligne
Emilie Salamin-Amar, pour
arriver à une méthode qui fasse
tomber le lecteur en amour.»

Son roman écrit et corrigé par
des amis, l’écrivaine met la main à
la pâte. Ou plutôt à l’ordinateur.
Elle s’attelle à la mise en page.
«Mes livres sont réalisés à
l’ancienne, avec des en-têtes et une
table des matières indiquant les
douze chapitres. Le tout dans une
police agréable à lire.» Une fois le
format désigné, il s’agit de choisir
le papier. Emilie Salamin-Amar
jette son dévolu sur des feuilles
satinées blanches A4 250 grammes
pour la couverture et 120 grammes
pour les autres pages. L’impression
peut débuter. Elle n’a rien d’une
douce besogne. «Je n’ai réalisé
aucun investissement à ce niveau-
là. Dans mon bureau, j’utilise un
logiciel Word et une imprimante
couleur, payée 200 francs. Par
contre, pour les dix premiers
livres, cela m’a coûté l’usure d’une
paire de pantoufles. J’ai calculé
avoir parcouru quinze kilomètres
d’une pièce à l’autre, à cause des
ratés de la machine.» Si tout se
déroule sans tracas, l’impression
prend une heure par œuvre.

La table du salon est réquisi-
tionnée. L’auteure de romans, de
contes philosophiques et autres
pièces de théâtre étale son
matériel. Un petit massicot, une
règle en métal, une perceuse, de la
colle à papier, de la ficelle solide,
des grandes aiguilles, des lames de
rasoir: l’inventaire de ses besoins
ne manque pas d’étonner. Elle
embarque même son mari dans
l’opération. Et Jean-Paul Salamin
de confectionner un gabarit en
bois recyclé afin de permettre de
lier la couverture aux pages.

De l’assemblage au perçage
en passant par le collage, le
brochage et les finitions, l’écri-
vaine en aura pour une nouvelle
heure de travail. Elle aime à
ponctuer la fin d’une création, le
moment où elle fait un nœud
couronnant la fixation de la
couverture au roman, par un:
«Magnifique!» avant de démarrer
l’ouvrage suivant. Il ne reste plus
qu’à le déposer sous de gros livres,
«un atlas et une œuvre sur Michel-
Ange, c’est très réfléchi», rigole la
romancière. La production d’un

Astuce
Economie d’encre
L’impression de la couverture d’un
livre use passablement la
cartouche d’encre de l’ordinateur.
Emilie Salamin-Amar avait décidé
de produire sa première œuvre en
violet. Au bout de quelques livres,
sa cartouche couleur a dû être
remplacée, alors que d’autres
coloris n’avaient pas été touchés.
Le truc: personnalisez votre chef-
d’œuvre en produisant une
couverture de couleur différente à
chaque impression. Tout en la
rendant unique et en effectuant
des économies, vous ravirez le
lecteur qui pourra choisir sa teinte
préférée.

Récupération
L’art du recyclage
Lorsque vous attachez la couver-
ture aux pages du bouquin, vous
devez prendre un bout de ficelle
plus long qu’il ne faut pour réussir
à former un nœud. Afin de profiter
au maximum de votre matériel,
utilisez les chutes pour créer
d’autres bricolages. Autre astuce:
pour enlever les déchets occasion-
nés par l’utilisation de la perceuse
sur les bordures du livre, munis-
sez-vous d’une lame de rasoir
usagée et raclez minutieusement
les contours. La finition du livre
sera impeccable.

A savoir
Se faire aider
Pour celles et ceux qui hésitent à
réaliser leurs bouquins seuls à
domicile, il existe une alternative.
Sans passer par les éditeurs. En
Suisse romande, les Editions à la
Carte, à Sierre (VS), offrent la pos-
sibilité de publier un ouvrage en
utilisant l’impression numérique.
Il suffit d’apporter sa disquette
informatique ou son document
dactylographié. L’entreprise
s’occupe du reste. Bien évidem-
ment, la distribution demeure du
ressort de l’auteur. En France,
l’Association culture francophone
propose de publier gratuitement
les trois ou quatre premiers
exemplaires d’un livre. Et cela
dans différents pays francopho-
nes, sans frais de port. Si
l’écrivain désire un tirage
supérieur, l’association peut s’en
charger, mais il faudra passer à la
caisse.

Renseignements: www.edcarte.ch; www.
culture-francophone.com; www.editez-vous.
com; www.poesiefrancophone.com

1. L’ordinateur, outil d’écriture et de mise en page.

2. Le matériel de l’autoéditeur organisé.

3. Marquage du pli de la tranche du livre avec un poinçon.
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livre lui coûte environ quinze
francs.

Les bouquins façonnés et
numérotés, Emilie Salamin-Amar
s’attache à la tâche suivante: la
distribution. Son canal de vente
principal demeure internet. L’écri-
vaine a d’ailleurs créé un site sur
lequel les lecteurs peuvent com-
mander directement ses œuvres.
«Je travaille également avec trois
librairies. Mais ce qui marche le
mieux, c’est le bouche à oreille.»
La romancière participe aussi à
différents marchés artisanaux, ses
«livres-objets» constituant un
atout dans ce genre d’endroit.

Active dans divers projets de
mise en scène pour enfants, de
lecture, d’associations, Emilie
Salamin-Amar a dû se résoudre à
publier une partie de ses livres par
l’intermédiaire d’un imprimeur.
Ses occupations extérieures à la
littérature lui prennent trop de
temps. Dans la foulée, elle a aussi
créé sa propre maison d’édition,
Planète Lilou, nom inspiré de son
diminutif d’enfance. «J’ai breveté
mon logo à l’Institut fédéral de la
propriété intellectuelle et déposé
le nom. Il faut se protéger.
Ensuite, je me suis enregistrée au
registre du commerce en tant
qu’éditrice. Je travaille seule et ne
compte pas éditer d’autres
auteurs. Par honte de pouvoir
redistribuer si peu d’argent aux
écrivains.»

Pour élargir son champ de
diffusion, elle a donné chacun de
ses livres aux bibliothèques de
Suisse romande en se rendant sur
place. Sauf dans le Jura, «par
manque de temps». Promotion,
marketing, vente, d’auteure, elle
est devenue entrepreneuse. Son
plus beau cadeau? Un stand au
Salon du livre! «On m’y a invitée.
Je suis la seule Romande à la fois
écrivaine et éditrice qui a une
place à Genève! Je n’ai pas la
prétention d’inonder la planète,
mais je suis une rêveuse qui va au
bout de ses idées.» Virginie Jobé

Photos Emmanuelle Bayart

Renseignements: www.planetelilou.com,
www.culturactif.ch/editions/samizdat.htm

• Société suisse des auteurs: www.ssa.ch
• Loi fédérale sur le droit d’auteur: www.admin.ch/ch/f/
rs/231_1

• ProLitteris, société suisse de gestion de droits d’auteur
pour la littérature et les arts plastiques: www.prolitteris.ch

• Institut fédéral de la propriété intellectuelle:
www.ige.ch/defaultf.htm

• Autrices et auteurs de Suisse: www.a-d-s.ch
• Bibliothèque nationale suisse: www.nb.admin.ch/slb/
index.html?lang=fr

Liens utiles
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5. Tassage du livre dans le gabarit en bois recyclé.

6. Collage rapide de la tranche avant la couture de la
couverture.

7. Passage de la ficelle à l’aide de deux aiguilles.

4. Perçage des
trous qui

permettront de
passer la ficelle.

Le «livre-objet», intitulé «Bleu Cerise mon amour»,
illustré par l’écrivain elle-même.


